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UN BEAU POINT DE VUE.

I l.Q d désir de briller, et comment liuPAS EPA T UT ome pc-i-il briller en rééditant. (ess:-PASS PAliÔLT ê ,oumlns pouir la dixième fois
Pouir s'aventutrer marIs tanecr e i dehorq

SOREL. 1Un DizCplEririE.1888 deP limites <es attributions tde ltvice-roy-1
___________________________________________atté, il fhlit leaueouip d'hnabiletst, et. chot,1

cedip homme de loud SLhnley n'estt jýa1
uLI.ELECT.Eu-R, FAISANT LA tiut à fait Duft'erin.

LO DSTA 1NL Ey De pln% il est neuf cmnne rPays. On n&
LEÇON TÀ L RDpents'attcndre q'uin hoîmnefrais émotilu

ici, à m<oins d'être extraordinaremnent
(TradiiliuToronto <flobe du 17 nov.) 1 doué, ait pli apprendre eii quelques mois

OUScroon fare~~îi~<* ~ quel- -sujetsq les gotiverne<îrs générauxot
OUS roynq air- j)miýr ànoi la liberté le traiter en publie. On petit.

ciieqtr<nsuit pariei sanscmilite que Son Excellence n'a

tiiXeqi utiaans eo la pensée que les Cndesfam

Il est unique eni son genre com<m«e fiaie çaiq sont aussi s;ensibilesque les autres etres
hmains, et par conséqilent qu'ils s'avise-

et sirituclle satire- A le lir' on se sMent raient deiepqrndeeboeatuepriBd'etneapasucergairté eit boideeiparlaude
pr~d'n ouegaeéqu i<eàlad-senionce basée selon toute appar.ence sumr

gestion des élucu:brations malsaines et as- la présomiption que les setuniients qu'ils
sominanteài de la presbe tory;: expriment ne tsont pas sincères.

Nous ne sommes p7is rIe eaux qui cro .ent On devrait peut-être mnmmer un folie-
que lem journaux catiadie<ts devraient s'abs- tic <flire spécial chaDrgé de renseignier lord
tenir de dire leur fait aux ovrerug- Stanlrv et sest successeurs sur les sujets
Déraux quant il., le mtiéten,i maî< ti. dangeeitx à traiter en public. Il iii rer-

pensonis fque 'Electeur. a été un peu hdur virait de boucier et autrait la resosblt
ans ses. ré prinandes; à lord Stanlev (le de toutes lee bévuesvieryl.Cesat

* reton. -Il est. vrai- que celui-ci n'li a0q là tit arrangollent tout à fait conforme à
été exactemnentecireônspcit dans sitsoonneila l'esprit de la constitution.
à lAýàoCié6 Sainit-Jeau-llaptisite d'Ottawa. Toutefois, en attendant la nomination
M ais probablenintque Soit Excellence était d'un tei personnage pour 'tilité di nobe
au dépourvut et très Clu <i-itrragiied(e trouver lord, un journal consqcienicieuix pouirrait lui
quelque choe à dire qu'il n'saât déjà répé- souffler à-l'oreille d'excellents. conseils
fé dans ses réponses. tdiatres adresses., comm1e ceux-m: * -

la t liocroYau1té 'est pas exemlpte elle non Supposons qu'n hlonnête journaliste put

arriver auprès le 1-t personne vice-roviale1
.sRtn avoir à passer lîtir les 4eibnbîmtes'for-
nudité-q d'umsage, il Iiii tiendrait à peul près
ce ng ; Toit.jomurQ avoir présent à.l'esprit
et siivre l'avisq de Piiiclm aux geng sur Il>
point de s- marier, chàaqute fi)iiu que l'envie
lui vicudrunt de traiter en public dius sujets
sge rattachant d'une -mantière qutelconque
aux qulestions p.,ltiesdln Canada. Suippo-
se que le gouvernieur fût fortement Soup-
çonné d'être un partisan actif dle lit fédéra-
t-iin iméil-ytî politique peut-
être trop mual vui dans 1- Dominion-on
pCourraitl'avprtir- tout partie-uliéreient d'é-
viter avec soin, tout ce quiî pourrait être
interprété comme plaidoyer eii faveur decesytèe. Oi pourrait ltii rappeler que,
tandis qu'il y~ a pnrinin îîou des gens qui
ne sont pas sûq rs dcl leur loyauté tanat qu'il
n 'ont pas l)estô cont1re le~ Yankces, il y emn
a (d'autres qui nie sont jamaîis ,xtrs d'êétre en
faveur (te la liberté (111 sujet S'il mîesont pas
conustammeut à dénigrer le «otivriieuir-gé-
iurat. On luii appremndrait que comme nos
voisins, nous aillions le-. comaplimnts.

On pourrait l'informer :

1 0 -Qu'il ne saurait se lasser de pro-
clainez qu'il n'a encore vut ni centi un
peuple .aussqi intelligent, aussi aimable,
Saussi brave, aussi industrieux, aussi énier-
gique et aussi modeste que celui dut Cana-
a

2 Q "Que ce sera toujours un beau mnou-
-vçmeûe oratoire que de, parler du <' vi*euxl
dratpeau" en prenant-unle pose ad hoc;

R 0-Qu'il peut -ans craintta de se troin-
pet-< émettre l'opinion qite.les, siècles futurs
verront ici une grande nation anglo-saxon-
lieu-

4 0-Qii'il uciunmanquera pjllais de Sus-
citer les plns vifs apaiseins en
s'attristanIlt à l'idée qu'il lui faudra aun jour
qitterempyzs;

r, -Quià peuit toujiors avec avanta-
ge, seiitliomuFisaser sutr nos '« perspecti-
ves sans bornes "l, Psur os «I vastes res-
source.s naturelles II, nos"' champs le blé
doré de l 'incommiensmurable Otiest Il nos

rinépuisables richieqses maritimes " notreglriux hiver "l, la pureté de notre nt-mopire, la majestueuse beauté de nos
fleuves, l'immiiensité <le notre territoire
jusqun'au pôle Nord, l'altitude de nos mon-
tagilgs, et le désintéressement qui distin-
gue tout habitant de c(- pays.

Ayant autant de sujets à traiter, nons
ne voyons pas pourquoi le gouverneur gé-
nIl ê it l aies pieds danse le plat et se
ferait de li bile à propos des questions po-
litiques dut jour..

'Varietes.

Une cluarnante histoire de chien qui s'est
passe à,Vienne.IlI faut savoir qu'en Autriche, . le chienti
inscrit à la; police reçoit..ea échange de la
taxe 'ulne m daille quil. est oblig4 de-pert#it
auý cou, c'est 'uniqu..protecti.on co tre lés

agents de la fourrière. Cette médaille.
change de formue chaque année.

Le héroau de l'histoire est le type dî grand'
chien bamnbocheur qui reste duax et trois.
jours deborii. Son unaitre fatigué de son*
inconduite résolut de le livrer à la four-ý
rière.

Il lui retira donc Lta médaille et voulut,
le mettre dehors. Mais le chien, qui as..
sentait en contravention, refusa obstiné-.
ment de sortir. Alors l'homme usa d'un
stratajérne, il remplaça la inédaillé par.
celle de l'année ré'cédente et muit le col-'
lierainsi disp sd' au.cou du leii qui, meéý
croyant fort de son. droit, se sauva déa.
qu'il vit la porte ouverte.

Huit à dix jours se passèrent. On croy-ý
ait le chien perdu, lorsqu'on le vit revenir.
fièreent avec la rn4daiUe de i'asru6 coù-,
rau te..

On1 ne S'eipliqju& la chosee plus tard
quand un inconnu vint réclamner la bête:-Lechien; poursuivi parles agents, s'était:
sauvé dans un chantier de bois-oui il flt tant
de caresses aux enfants du propriétaire'que
ce dernier, décidé à le garder,, le it ase-'
crir e et lui mitait cou la niédaille de l'an-
née corante-aveco laquelle le chien s'em-
pressa de: retourner chez celui qui. voulait
sa mort <pet-être!1), et qui main tenant ne:
yeut plus e pae de lui.

î?,cnèêe hygiéniqae d'un pique assiette
Lerepas que l'onfait,-ne-: dort-aaî-ýý
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